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L’écriture de soi des historiennes et
des historiens

1 Définissant  dans  les  années  1970  l’opération  historiographique,  Michel  de  Certeau

déplorait  l’impensé  de  l’écriture  historienne,  son  processus  de  fabrication  laissé  au

vestiaire dans l’invisibilité. Il rappelait que le discours historien n’est pas le miroir du

réel, mais qu’il est médié par une pratique socialement située, un ancrage dans un lieu

et  le  style  singulier  de  l’historien.  Les  temps  ont  radicalement  changé.  On  assiste

aujourd’hui à une inflation de récits de soi des historiens au point que l’exercice est

exigé  pour  devenir  professeur  des  universités  à  l’occasion  de  la  soutenance  de

l’habilitation à diriger des recherches (HDR) qui passe par la rédaction d’un mémoire de

synthèse  retraçant  le  parcours  de  l’impétrant.  Cette  floraison  de  récits  de  soi

correspond-elle,  comme le  perçoit  Pierre  Nora en 1987 au moment où il  publie  ses

essais  d’ego-histoire,  à  un  nouvel  âge  historiographique,  celui  de  notre  moment

mémoriel ? Ces récits sont-ils la résultante d’une relation plus réflexive aux sources

historiennes ou sont-ils la traduction d’une mise en scène de soi qui vise à davantage de

reconnaissance ? Ce sont les questions que pose ce dossier. 

2 Après la question préalable que pose François Dosse pour savoir s’il est pertinent de

parler  d’écriture  de  soi  comme  espace  singulier,  un  entretien  avec  Patrick  Garcia

permet de revenir sur le projet ANR Histinéraires. Se confrontent, ensuite, des points

de vue divers. Un examen de très nombreuses publications sous forme de mémoires,

d’essais,  d’entretiens ou de récits  autobiographiques est  réalisé par Isabelle  Lacoue-

Labarthe,  qui  souligne  le  lien  très  fort  entre  le  retour  du  sujet  et  l’évolution  du

paradigme  dominant  dans  les  sciences  humaines  et  sociales.  Philippe  Bouilloud

examine, de son côté, le récit de soi dans une discipline sœur de l’histoire, la sociologie.

On a cherché à mettre en perspective cet engouement en France, lui-même fluctuant,

avec ce qu’il en est dans d’autres pays en prenant deux exemples : les États-Unis avec

l’étude de Jérémy Popkins et Israël avec l’étude d’Avner Ben-Amos qui révèlent tous

deux le lien fort entre l’l’évolution politique et l’inscription personnelle dans l’écriture

de l’histoire. 
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